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JMesiers de l'Assemblée législative:

On placera devant vous les comptes de l'année qui vient de fini, et le budi et
de celle qui va commencer.

vý1ous trouverez, somme toute, l'état de nos finan e satisfaisant. Le peuple
entier 'a recueilli le fruit dles réductionis apportées aux dris(lWoae'ué
dernière.

La diminution produite danis le'revenu par suite'de, ces rédu(lctionis, correspond,
à peu. de différence pr-ès, avec le calcul qui vous a été soumis par mes conseilldrs;
cependant,, le traité'1 de ré("ciprocitéÏ avecI les 1Ptc(ts- Uq?4 ù'a aussi de soli èô'té conisi-
déractblemennt atteinit le revenu pubici, mais je su-is d'opinion quie l'accroissement'
du, comm -erce et la facilité donnée aux coimuniicatilons entre les deuix pays fonlt
plus qule compense cet )elte apparente.

Mon conseil devra vous demander, pendant la présente sessionl, les subfsides que
vous Ijugerez à propos d'accorder là Sa trôs-gacieuse Majesté.ê

Ionorlales «Mes8ieis, et3f&e'.

'anequi vient dle finir a été pleine (e difficulté et de combiats pour E rol
tondis que (e ce côté-ci de l'Atlantique nous avons, par le bint.ît e la Provi-
dence, éeciappé aux maux imnédiats de la guerre. Cependant, dans mulle partie
des domaines (le Sa ujsté a-t-on montré plus de sympathie por ses armes, et
plus prié pour leur e ef nceès. 

Notre puple a surveillé ve anxiété chaque pase die la lutte. cos

estd'hommres d'origine anglaise et 'origine françsise, it es égaux dy ônt
Monysde liberté, et sujets loyaux de la m el souveraine, il s'est, lesé des souf-

frances et s'est s4jouit des siccès des armées
Et de ômie, s'il plaisait a Die (le donner une paet solide et o a ble le ,

nandis e ne (oe ti llement, ver'aiAtivec joie le terne le lai e la Pri-Je,
vantla fin de cette session, a-oir la douce trcheó de v t féliciter sur us arssi

heureux éÏvéiineent,.

M intenaont, il ne ur e Ieste pcsòvous laisser à vos occupatios législatives.
Il a p le à So ur Excellence le auerhauephal de se rette. et l'Assem blée

es d'hmme d'riin anliee 'rgnrna se cites gax a m

Lgislativ e s'en est allée.

Les honorables Ml aDeBlaui e, donnernpx, oide et Godon se sone al-
apochés de actable et ont, siprarémauent, te e serment voulu uit pasur as

ét, heueadx éivneistmet par . n ao an 1r un (les.
coLnnssanres nommés sos leI grand sceau spour administrer sernent 'aux
Menibres de la Législature.
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